| DE RETOLUR CHEZ
l LUI SULLUVA
| PECEVOIR SAPLUS g

||| IMPORTANTE LECON
! sue LHoNNELR. [




JE NE M'ETAIS JAMAIS RENDU
COMPTE A QUEL POINT VOTRE
FAMILLE ETAIT DISPERSEE M. SLILU

B LE NOM DE
VOTRE MERE, HATOY)
C'EST EGALEMENT
CELUI D'LINE IMPORTANTE
SOCIETE DANS LE
DOMAINE DE LA
CYRERNETIQUE, N'EST-

AVEC LA SOCIETE
HEIKE S| JE NE ME
TROMPE PAS P

FAMILLES VA

JE L'ESPERE
ADOUCIR VOS ;'.
RELATIONS. /£

POSTE DE CONTPOLE
A NAVETTE, VOUS
AVEZ L'AUTORISATION
DE DEPART, BONNE

CHANCE, M. SULU,

- EN EFFET MONSIELR, ZJ

NOUS SOMMES, 51 JE PEUX ME

PERMETTRE CE RACCOURCI, L'UN

DES PRINCIPALX FOLIPNISSELRS
DE STARFLEET.

EXACT MONSIEUR, ILS
SONT NOS PLUS GRANDS
ONCURRENTS ET NOS MAISON
1 MERE £TANT TOUTES DELIX
DANS LE SECTELIR L-319,
EGALEMENT NOS VOISINS
LES PLUS PROCHES.

3! \EME LA
PRINCIPALE PAISON DE
CELUI-CI, UNE UNION
AUTANT AFFECTIVE QUE
COMMERCIALE QUI NOUS
L'ESPERPONS METTRA FIN

.. DES sn‘&cx.es DE

ONNETEMENT, JE N'EN SAIS RIEN.
MES FRERES ET MOI AVONS GRANDIS
AVEC ET JE NE SUIS PAS CERTAIN
QUE MEME LES PLUS ANCIENS
LE SACHENT.

- et

JE NE SAIS PAS, PELT=
BTRE QU’AU FIL DU TEMP ELLE
DEVENLIE., LNE TRADITION.

—EMECC CONTEOLE.
NE PAETEZ PAS
AVANT QUE JE
CEVIENNE.




CHALOUPE NC-
1138, ON VOUS
REGOIT POUR TE- :
LE-BUIPAGE, BIEN- -
VENUE A MOUN- MERC!, CON-
TAINPOVE, TROLE PE vOL.







SIENVENUE, SULU- \
SAN, JE PENSAIS
. NE JAMAIS YOUS

SAS 0u-

VERT - VEUIL~

J) LEZ ACCOSTER-
MEURE - D100

MA MERE
EST MATOYAMA
ET N'A PU VEMIR,
ALORS JE LA RE-
PRESENTE 1C),

LA STATION
&'EST BEAU-
cour PEVE- i}

.08

TUMES CYBER-

NETIQUES

LA VENPETTA HE|
/ KE L'A AFFECTE.
C'EST FPOURGUOY IL A
ARRANGE CE MARIAGE
POUR ¥ METTRE
FIN.

-

PAS DE FORMALISME AVEC MOI,
SULU-SAN. NOUS ETIONS s .
PONS AMIS, VENEZ, LE PATRIAR-/

CHE VOUusS Arrlnn. o

‘CONSTRUIT SES VAIS-

" ON A AJOUTE 3 SECTIONS. a" (
PEPUIS QUE LA FLOTTE ﬂi

SEAUX A TRANSLATION, /-

&l!’ﬁ

1l LEUR FAUT TOU-

AH, LE JEUNE S5ULU MI-
KARU | ENFIN PE RETOUR.

SALUTATIONS, HATO-
YAMA KIYOMOR! ...

~ MA MERe
VM""UO.. E
| SES RESPECTS ET
. 2E6RETTE PE NE(
{ Pouvoir ETee

ACCOMPA~
GNEZ-MOI.



CREATION. 1LS ONT UN

POUBLE BLINPAGE
MECESSAIRE POUR
CES NOUVEALX
VAISSEAUX.

AH | VOICI NOTRE HO-
NORABLE FIANCE HEIKE
REIJIRO,

ENCHANTE, MON-
SIEUR. FELICITA-
TIONS POUR AME-
NER LA PAIX EN-
TRE PEUX

LE CENTRE PE
COMMANPE A ETE RE-
VU, POURRIEZ-YOUS PI-
LOTER L!'UM PE MES

JOUETS, HIKARL 2

MON APOLESCENCE PRES
PE CES MACHINES ET PANS LES
SIMULATEURS M'A PREPARE
AU PILOTAGE STELLAIRE,

’ J7TEN SERAIS RAV!.
J'ESSAIERAI )

p'ETRE PIGNE | L GA POURRAIT S’ AR-
PE VOTRE CON- JM EIY 4 i RANGER.
FIANCE; MON- . .

SIEUR, '




i
o
=
o
of
5
=

.

KIYOMORI
ATTENTION

QU'EST-CE




CET ENGIN
EST FOU !

v B MO
PULE P’ AC-
TIVATION !
QuF !

LES CIRCUITS T LE L
ROBOT ETAIT PRO- .
GRAMME POUR ¥y

KIYOMORI-SAMA

AVEC VOTRE PER

MISSION, J/AIME-

RAIS ME CHANGER,

JE POIS ENCORE

SALUER LA MA-
Ri£E...

oul N Ahl.‘z‘ : :
LE ATTENP VOTRE RETOUR. ﬁ




FOURQUO! ME FAIRE
CELA HIKARU,., 2

. MAIS vOUS
SAVEZ BIEN QUE
LYACAPEMIE PE LA

| FLOTTE ETAIT MON
\REVE ! .,

JE NE
| NOUS QUITTE
PAS PQUR
» TOUJOURS

JE VOUS EN

PRIE, ESSAYEZ

. PE ME COMPREN-
PRE,

JE NE SAIS
QUE PIRE,







PE
8055 R VO£ iinARL): _

JE SuUIS S1
POURQUOI...

MES PARENTS...
LA FLOTTE.

17 m5slr AMOUREUSE, QUE A OH, HIKARY
AVAIS-JE PU PEVOIR 7 '- X 1 c
VAIS-JE PU : N SERREZ-MO}
E : FORT.

I A TOUJOURS
ETE PRESENT
PANS NOS
VIES,

. MAINTIENT
L UNITE PU

CLAMN. VOUS AL~
MEZ HEIKE 7

QUANP J'EN AU-
RAl FINI AVEC LE
CLAN MATOYAMA,
PERSONNE NE M’ OU-

BLIERA JAMAIS,




PESTINATION
S.V.P,




MA TENTATIVE CONTRE
LA VIE PE HATOYAMA -
KIYOMORI A ECHOUE.

JE N°AVAIS PAS

COMPTE SUR LA

PRESENCE PE SULL

HIKARU QuUI A ETE

h FORME PAR LA
FLOTTE

MAIS MON SERMENT PE VOUS VENGER
SERA TENU. LE CLAN HATOYAMA A
CAUSE VOTRE, MORT. ILS PAIERONT

DE LA MEME FAGCON.

-SERVIRA,

MON PLAN EST SIM-

PLE, KIYOMORI SERA
MORT...

i« ET LA
QUERELLE ENTRE
NOS CLANS PREN-
. PRA FIN !

® CHER FACILEMENT KIYOMORI,

LA NOCE PE
PEMAIN,.,




e roéﬁm%‘?ﬁi PE

CETTE UNION.

LE PARTAGE PE LA COUPE DE
CEREMONIE UNIRA. NOS DEUX
CLANS .

K
T RENHG
. CETTE GOUPE,

HEIKE RE1JIRQ,
BUVEZ AUSS)




.. POURRAIT-1. RTRE AuSS! PRO-

GRAMME POUR ATTAQUER
Kivomo® 7

CE MARIAGE
SEMELE

‘ .
SUFFISANT |

SEQVEZ MiRAKU
LE PREMIER.

= IMPOSSIBLE -

INSTRUCTIONS
Il!iul‘. SEavIR

PATRIARCHE

LE PREMIER,




Q’ VOYONS QUi 5° INTERESSE : ONCLE, PERMETTEZ-MOI
- ‘A CE QUE AANGE KIVO- GRISEIE, PE BOIZE AVEC VOUS.

LONGUE viE |||} REIJIRO SEMBLE FASCI
AUX HATOYA- | PAR LE SAKE,
MA ET HEI R

L CRAIGNAIT QUE

JE ME SERVE PU
FLACON PE
KINOMORI,

LE, YOUS ET REIJIRO | e EXCELLENT ! VE-
PEVRIEZ PARTAGER g NEZ, RE1JIRO !
CE SAKE. i i :

LE POISON !

POUR-

QUO!I NE VOULEZ-

VOUS PAS BOIRE 7
REIJIRD 2




VOUS ALLEZ
MOURIR DE MA

PAS AVEC CETTE
TECHNIQUE DE
COMBAT EN TOUT
CAS.

CHIEN, JE VAIS
VOUS FAIRE PAYER
VOTRE INSOLENCE..




VOUS PERIREZ
TOUS PE MA
MAIN T

JE VOUS
ALRAL,
REIJIRO |

P‘UN COUP DE SABRE, RE|JIR0 REPOUS-
| SE SULU-HIKARU ET TENTE DE S'ENFUIR,

CEC! LE 4 £

CES
TRUCS SoNT
BIEN E

RALENTIRA

PESTINA-
CUTION 7

USINE DE
- FABRICK~
s TION,










I FAUT RE-
COMNAITRE A
RE1JIRD... .

... SA CONSTAN-
CE ! L RESTE
MALAPROIT !

AIE ! AU
FONP ! IL EST
PEUT-ETRE MEILLEUR,




"RENJIRO !
VOUS LE SAVEZ.

_ b POURQUOI VOUS 3
LA QUERELLE CODTA LA "3

y FAITES CE-
VIE A MON PERE... ET 4 c'_?
LES HATOYAMA LE -
PAIERONT

#

JHAl JuRd
PE VENGER MON
PERE. C'EST
MON PEVOIR,

\
\
A
\.

3,

HEUREUSEMENT, 4

7 'CE COSTUME

S AUTOREPARE

MAIS JE NE |
PEUX CONTI-
MUER KINSI.




NOQOQON !

CECI =
POIT CES~
SER !

VENEZ AVEC
MO}, REIJIRD !




SULU, MERCI P’ AYOIR JE SUIS TRES
DEPENDU L' HONNEUR FIER PE VOUS,
47 16NORAIS QUE
VOUS TENIEZ €N~
CORE A LA PA-
MiLLE,

MONORER LE CLAN, ET MON PEVOIR EST CLAIR. JE SUIS
EST MON PEVOIR, } Wi LA FEMME PE HEIKE REIJIRD. JE
i SUIS RESPONSABLE ENVERS Lt

..s QUOIT QUYL
AT
FaaT !

APIEU KIYOMORI-SAMA,
APIEU KEIKO-CHAN.







